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L_. SOIE A TRAVERS LES AGES

1 tqiul'Al' Ille siècle avant notre èri', les

Clin'is seumblent avoir seuls cilosu

l'usage les étoffes de îie" Isolé' is

autres peuples de l'Asie, grâce à la atus
tion géographique de leur pays, ils

avaient su cînserver comme un mîili

pole l'ait de hier les cocons et de fabri-

quer îles tissus avec le til qu'ils el ex-

trayaient : les déserts étendus, les mti-
tagnes abruptes qui entouraient la Chmie

et la séparaiint du reste du continent,

endaient difficile toute transaction commserciale avec

les nations voisines; aussi, ion seulement pendant des

siècles, les grailles de verre à soie, mais les objets ts-

nufaeturés, les étoffes elles mnimes ne furent pas expIor-

tés hors des limîites du céleste-Empire. La Chine se

suffisait à elle-iéme dans a vaste étendue et nélronu-

iait pas le besoin de nouer des relations avec les bar-

bares qui l'entouraient- Mde
Aussi, tandis lue les Indiens, les Permes et bs , Mi

igoraient jusqu'à l'existence îe ces sortes de tissus, en

hine, au contraire, les soieries étaient lolîjet d'une in-

dustrie de la plus haute imîportance. Les empereurs

étendaient sur elles leur puissante protection ils e ltre-

tenaient îles atelers i ils faisaient venir les artistes les

plus habiles et les plus conisotmés dans la fabrication

des étoffes de soie.
L'élevage du limslyz (tait également pratiqué avec le

plus grand soin: on ni le considérait p comnie une

occupation vulgaire le. grands dates de la cotr et

l'impératrice elle-mi' e dédaignaieit pas, de tempe à

autre, d'aller faire la cueillette des feuilles de itirier,

pour nourrir le précieux insecte.
Les auteurs anciens qui ont parlé des peuples de

IOrient et nous ont décrit leurs habitudes, leurs moeurs,

'urs costumes, ne muentionnent nulle part la soie, parmi

'A textiles et, usage Certains commentateurl de la

Bible ont cru voir la soie indiquée' parii les étoffWes pré-

iuses prescrites par Moise pour les voiles du tabernacle;

Mais cette opinion est à peu pris abandonnée aujour-
hui. li, donc, en effet, les l élîreux auraient-ils pu

'appr isiiionner de soie î C'e n'aurait pu être que de
'l"ypte. dont ils avaient cinservé les habitudes, indus-

rie et le costuie; mais il paraît absolument avéré que

es Egyptiens ne coninaissaient pas la soie, bien que lin-

lustrie textile fut chez eux tris florissante Les mo-

lies découvertes ians leuri toimbeaux sont enveloppées

l'un tissu qui, d'après les chimistes, seilerait être du

ot n . ri
I ei est île méme îe Inies iînt les anciens van-

tai'nt le riehe habilleient et qui n'ont laissé aucun do-
cuitent laissant à penser qu'ils aient fait jamîîais usage

l'eties il soie Hérodote ious dit qu'ils étaient vêtus

de lini et d'une certaine laine, recueillie sur des arbres,

c'est-à-dire de coton.
Ce n'est guère qu'au lIle siècle as ant Jésus-Christ que

la Chine commença à sortir de son isoleient et à entre-

tenir des relations avec les peuples voisins; peu à u,

elle échangea des produits avec les lnliens, les Partes,
les i erses, et c'est ainsi que les tissus dl suie finirent par
entrer dans les usages des autres nations asiatiques.

De l'Asie occidentale, ils ne devaient pas beaucoup

tarder à passer en Europe. Lorsiie les Romains firent

lia conquête de la Syrie, le contact avec ces riches pro-
vinices leur donna le goût du luxe et de l'élégance. Ils

connurent alors les étoffes de ,ie - ils entendirent parler

de ce pays ierveilleux qui is produisait, et ils voulurent

entrer en relations commerciales avec la Chine. Ce fut

là l'origine de rapporte désormais fréquents entre l'Orient

et 'Occident qui, auparavant, avaient pour ainsi dire

vécu comme deux nondes séparés.
Mais que de difficultés les onains durent vaincre,

pour atteindre la Chine, à uni, époqlue il les comsmun-
cations étaient si pénibles 1 D'autant plus qu'ils en

étaient séparés par des peuples jaloux et mîîéfiants, qui
tirent leur possible pour empêcher tout rapprochement

entre l'Europe et l'Asie: les Parthes refusèrent aux

Roniains de les laisser passer sur leur territoire, et il
fallut qlue ces derniers trouvassent uie voie plus facile

pour pénétrer jusqu'en Chitie. Il est à supposer que c'est

princpalement par l'intermédiaire île l'Inde qu'ils arri-

vèrent à se procurer les tis us de soie: certains ports

indiens recevaient des soierie, de la Chine, et is Romains,
à cette époque, entrèrent en, comnmutnication avec l'Inde.
par la voie maritime du golfe Pen que.

Il faut croire que le pillage des rovinces d'Asie avait,

dès le premier siècle du christiaisine, répandu avec

abondance les étoffes de soie dans l'emîpire ronain, car à

cette époque elles entrèrent non seulement dans l'habil-

lement des femmes, mais même dans le costume mas-

culin. Tacite nous raconte que, sous Tibère, le Sénat

s'effraya d'un tel débordement de luxe et chercha à y
remédier en défendant aux hommes " de se déshonorer
par le port de vêtements de soie."

Ces prescriptions furent vaines et, durant les premiers

siècles de notre ère, nous voyons l'engouement pour les

étoffes de luxe s'accroître de plus en plus, à mesure que

l'empire romain approche de sa décadence.
Les empereurs surtout se faisaient remarquer par le

luxe de leur habillement où la soie se mélangeait aux
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